
P. FORT 

lo correspondance intencoloire 
motivation de· lexpression libre 

Dans le courant de 1952, un cultivateur pren ait comme domestique de 
culture une femme qui arriva it a u pays avec quatre enfants, dont deux 
d 'âge scolaire. Je ne pa rlera i CJUn de la. plus âgée, L .. . , qui entra dons ma 
classe. Dépaysée, il lui fallut un certain temps pour s'adapter a u tra va il sur 
fiches, a u texte libre ... Auta nt que je m 'en souvienne, je revois L ... , faisant son 
tra va il sans briller pa rticulièrement. Ses textes n e sortaient pas de l'ordinaire 
et elle se contenta it simplement de parler de choses simples, de fa its a nodins, 
sans nous livrer le fond de ses pensées. 

Ce n'est c1ue quelques mois plus ta rd que j'appris l'inconduite de sa mère 
el il fullut u11 bal de 14 juillet pour que je soupçonne tout ce qui pouva it 
influencer en mal la pauvre L ... Cc jour-là , en efiet, sa mère fut relevée iv1'1 
dans la sa lle ... et naturellement bien des gens ria ient de la voir dans cet état. 
L ... était présente, ma is je ln vis s'en a ller, en pleurant, honteuse évidemment 
et retourner chez sa u nourrice n ; en effet, elle ava it, entre temps, été placée 
chez une femme ilgée du pays par l'a ssistante sociale. 

Les vacances passèrent ; ln rent rée se fit. Naturellement, ja ma is, je n e lui 
pa rla i de ce qui aurait pu l'ennuyer : en classe, personne ne lui parla it de 
su mère, riant la ma uva ise conduite continua it. Mn femme el moi nous nous 
de111andions souvent comment L.. alla it tourner quand elle serait sortie de 
l'école, et aussi comment essayer do la conserver da ns ln bonne voie ... 

Avec la. rentrl!e, les tex tes libres recommencèrent.. . snns rien apporter de 
nouveau. P uis, je distribua i l\ chacun de mes élèves un correspondant pour 
l'année scola ire ( 1 ), année scola ire qui a llait èl re ln dernière pour L ... 

Pendant les premiers mois, je eom:tnte chez L... un s ros effort, cnt' elle 
,·eut réussir nussi bien que ses cama rndes. J'a i cette année-là une bonne équipe 
qui tra va ille bi en en fra nçais et ùont les textes libres sont var iés, intéressa nts. 
Ceux de L ... le sou l a ussi

1 
mais elle ne s'extéricd se pns, ne la isse rien deviner 

do ses sentiments. Cepenonnt, elle a fait bien conna issance avec M.-A. T ... , sa 
correspondante. Ses lettres d 'nhord courtes, s'allongent peu à peu : elle lui 
raconte sa vie <l'écolière, pnrlnnt peu de sa mère, ni <le ses frères et sœu rs. 

Et voil à qu'un jour, le drame écla te. Après avoh· longuement par lé de ln 
vie scola ire, L... écJ"it : 

" Je suis ato coin tilt f eu, pen<la11 t que .U me M ... est cw l it ca r elle est bi1m 
m a /aa"le. Ça m'ennuie bien... ,, et ellCJ raconte l'opération qu'a dù suhir ln 
vieille femme qui Io. garde. Et elle termine en disa nt : " Pendant que j e t'écri s, 

(1) Il a'i1gi•snit des élèvea d e Thomas Emile (Moëlan, Finiatère). 
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je me demmtde ce qllie je vai dcvenil', si elle s' r,11 va 1wur Wll!i t1mips / ,, Lr, 
ef1et, il est question ù'enrnyei' cette dame à l'hôpital 1 · 

Quell(ues joms plus tarù, sans jamais en avoir parlê en ciusse elle fait 
part de ses soucis ù. sa camarnde. C'est cette lettre-là que j'aurais voulu 
re1rouve1·. Elle ex_Pliquait que sa cc nourrice u allait aller h l'hôpital , qu'on 
allait l'envoyer ailleurs ... peut-ètrc da ns un autre village, 1yu'elle ue voulait 
pas quitter son école où elle était s ùre de réussir, et aussi qu'elle vouloit 
rnster jusqu'ù la fin rie l'a1111éc scolaire pour faire le rnyuge-échuuge et aller 
voir sa correspondante bretonne 1 Tout cela je l'ai lu, mai s e lle n 'en a jamais 
sourrté mot c11 clas~e. Je me suis demandé pourquoi 1 De mon coté je sentais 
les efforts faits pur L ... ; je constatais les r ésultats scolaires et' l'évolution 
de ses sentiments. 

Au mois d'nnil, L ... csl placée dans une autre famillr ùu village. C'est 
elle qui a demandé it rester au pays. Mais rnici cc qu'elle écrit après avA)lir 
présenté• la famille de sa nouvelle nourrice et pa rlé de ses petits-enfants qui 
\ Ï\ eut dans la ferme voisine : 

cc Frm1çoi se a le mrme caraclère que sa mtre. li ne fmll pa.~ la corriger 
car elit' 1·11 11· 1/irc <i s<1 mère qui 11011s 1lis11u.te uttssil6t. TolL~ 11. 1rvnu1e u ~ur. 
<11• /tl 111ili-11 ti c Fnwç"isc ... n enwr<L est tw yros cc 11i:11ère " 1111.i esl aussi 111alin 
que .\11 s 1•11r . .le /'11i111 c l1i~·11 ri fJll1111tl j l' l' eni!Jrnsse, il 1nc l c11tl sa J! Clite joue. 
Il 11c sait 111tc <lire 11/teu / heu ! n quantl iL veut nous 1rw11/rer oit e:r.pli~uer 
qw:t,,uc chose . u 

J\lais pour L ... la vie aussi va chan~e1', Et si parfois, en classe, je la h OU\ e 
fat ig uét•, nu t>1Jdor111i1•, si ses devofrs sont plus innl 6crits, il y n une raison, 
qu 'elle 11P 111r! dira pas , rnui s qu'elle écrira à sa camarade 

" Samr.di (c'était un jo10· de cougé) de neuf /1 e11t'es dJJ. malin }tLSqu'd sept! 
lt r 11r1•s ''" soi/', sn11s ar11!1, j'11i Ll'll llrtillé avec ,\1 . 11 ... Je /11 l ll'lldttis les l ong.ç 
r1 f!tll., . . \ 111d11s PIJ1'<wcltés fJtl'il scioit à ltt scie mf:ca11iq1w. V r tcm11s en temM, 
jr n1w11•11i., ft. l1nix s !'i1: su11~ un lw11yar 11ou,. <JH'il sèr/11'. Nous n'alli•ms pus 
l'il1· 1·11r ri 10111 i11 st1111I , la courroif' saul11il. ,\ /ors, j e cou11ais f, . co11tact. On 
11• 1111•//1/1 lt1 1·u11rrofr , 711ûs l e conront el tout rcmardwil . A 111 fi11 tic Io journée, 
j1· 11 ' N11is 1111s f111i yw"c, 11wfa le len dcuiain mali11, j e ne pouvais 11rrsque plus 
tw11 y1•r, 111111 j'111•11is 11111/ 1mrl o11 11 surtout aux 1r i1ts et au;r bras. f.t pendant 
1;111• j1• 1'1'rri11, j 'ai mJ1I, j e stLis Ires f atiguée et j oJ tombe d t? s?mmei.L / 

Ainsi cette fillette de U ans hientôt, travaille ùur à la frr1ne. Elle ne s 'en 
plaiut pn :< lc•llc111ent et el le continue i1 travailler en clas!!c pour obtenir ... son 
c.E.P. Mais s i l'atmosphère de la classe lui convient elle con i;tate roui de même 
tians u11c lcltre : 

11 .\loi 1111ssi, j'nl111is 1111 1)(1tro1w9e (ca tholiqu e, c'est 111oi qui souligne) pen­
rln11t /1•/ yrn11rlr.~ 1111c11111·rs. Mais j f' n ' y vah plus le j eudi Je ne veu.t plus 
'/ a/lrr 1·11r j'étais 1011jours tiéloi.~sée rla11s Ull coin , to111e seuJe. La direcJ,rice 
111r fr1is11i1 f111re rit? /11 ruul1ll'e rit: 71cl i l e l'i l es nu ites filles de 11w11 <ige n e voulaient 
1·11s de 11111i /l<l l'rc 11u1• je suis f tlle d'une bonne de cu/11tre el elles , filtes rL'ou-
1;ricrs et tle r1mtremailrcs .. . 

De <·cln die .,n a certa incrnenl souffert. Ln conduite de sa mère 6la it respon­
sahll' tle 1·rla cl bi1•11 des gt·ns dcvai1·11t croire qu 'elle, L. .. , ferai t colllmr sa 
111f>n'. fll' n ous nous () tinns aperçu s, h l'école, qu 'au 1·ontrnire, ( ile R\'ait en 
mP1 :< io11 :-.. lt r ronduilt'. .. r i pcut-ètn· 1111:.;si SA mèl'e, rl qu 'pJlr faisait tout. son 
1•os:.;ilill' 1111111· 8C hi l'll t ~11i1 . 

Plus loin, l'llr ajoul c, parlant ù '11n 1• COl'lie à ln.fJuelle s~s camarades a va ient 
partid ptl 11'.lc le patronngc : 

11 Je 11 a1dle tic 11c 1111s être Ill! /., aocc ell es, mais si j'avais d.cma-nàé, on 
11t'1//ltnil pr•UI Nr1• t'ef11.11! . u 
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Tout cela a.nait pu décourager L ... Pas du tout 1 Elle veul réussir ... E lle 
fera la lcs~ ive1 de g rosses lessives ... mais elle n 'en ùit que deux ou trois mots 
à sa cama raa e, tandis qu 'elle lui raconte en t rois pages de cahier Io. joie 
que lui a procurée mR femme quelques minutes après une lessive.. . Nous 
l'avions emmenée en voiture o.vec t ro is a utres élèves, se ba igner dans la 
Seine ! C' était la première fois ... 

Dans ces pai;cs elle la isse déborder sa joie. Je crois que jamais elle n 'a 
écrit. de texte libre avec a utant de plaisir. Et celui-là, elle n'a pas craint de 
ln lire devant toute la classe. Qui sait '/ C'était peut-être pour elle comme 
une réhabil ita tion vis-à-vis de ses camarades. 

Quel fu t le r ésulta t de cet effor t ? 
D'abord un résultat immédia t : jamais je n 'aurais obtenu de telles confi­

dences s i je n 'avais pas la issé les élèves s'exprimer librement. Certa ins ne 
craignent pas de le faire publiquement, si l 'on peut di re, en lisant leurs textes 
devant toute la classe. 

D'autres, plus timides, p lus effacés, n'osen t pas. Mais s' ils son t en confiance 
a vec quelqu'un, ils lui confieront leurs soucis et leurs joies. L. .. savait que je 
lisais le counicr. E lle a eu confiu 1u·u e11 moi, sachant que je n 'en parlern ii; 
pas ( ... sauf a ujourd'hui , a vec cinq ans de recul 1). 

Cela m'a permis d e mieux la connaitre, de la mieux comprendre, de l'aider 
à sorli1· du milieu ma lsain de sa tnmille, de l'encournger . Et L .. . a réussi ~ elle 
a été r eçue a u C.E.P. 

Autre résulta t : 
La conna issan t mieux, nous nous sommes un peu occupl>s d'elle. El le est 

a llée chez sa camarnde, en Bretagne. Quelle ~oie pour elle. Sa H nourrice u a 
accepté de recevoir sa correspondante. L ... était comme toutes ses camarades!. .. 

Elle est entrée :\ l'usin e, où on l'a prise en pension . La directrice s 'est 
intéressée à elle ; aujourd'hui , c'est une bonne ouvrière, sportive à ses heures, 
ha bile dans les t rava ux de couture, d' un e conduite sans r eproche. E lle continue 
à correspondre a vec la petit e Bretonne et elle fa it ses éco11ornies pour aller la 
rnir - si c'est possible - a ux prochaines vacan ces ! 

FORT (Aube). 
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